
LE PRIX COURANT

En .,li concerne le port d'Anvers,
J~ ,,l\\1.iqerqu'en outre des chif-

it-li somme de $60,000.000 a été

alil?"? îý.. pur y taire des amnéliorations.
Tot"*-fortes sommes d'argent ont

ét î'î'î~'"dans le développement des
iptîr" ir,, dles différents ports, dans le
lit.~,.ît des docks et des fleuves
qi .iiiii dalnhus les porte eux-mêmes.

Quelques-uns de nos avantages

:e îs pîorts européens sont des
;NI '~"ssà la marée et leurs appro-

lue" I.'iii îî'lent à être draguées cons-
taintiiiiii. tandis que l'approche du port
I# tîuti par le chenal du Saint-Lau-
Mill le- ilal Pas le moindre doute que

r1ý-il. deîmandera pas d'autre traite-
ln'y a qu'un seul port en Gran-

t'lîiîu'.en dehors de Londres et de
q.î-;'î ui fasse le valume mensuel

I ~fisq il est fait dans le port de
ei1 élnt il y a seulement deux ports

uitîwl, dont les approches ont une
'tltminimum égale à la proton-

01 e tu.lie du chenal du Saint-Lau-
le. J nuli pas le moindre doute que

e1ýl Mlontréal aura d'autres facilités,
%'], aura un tonnage d'expédition

iîrapresque en tête de la liste
'-. LIilii ports de l'univers. Un des

-" t non des moindres, que reti-
Moniulu:re4a!, par le développement de

]':T après une échelle digne de
l'-îîupemntsera l'ouverture des

.'.- directes d'affaires avec tous les
à rsque nous avons visités pen-

:011 q 'uatre derniers mois.
nridu Personnellement visite à

P-renrfières maisons d'expédition
lulrrs, comprenant ce:les qui ont

* litnfluence dans les différents
l'l uiCOuvictiofl ferme, après mon

* ' v et. ces Maisons Importantes.
le v ommerce canadien, par l'in-

*'l.hiedes ports canadiens, peut-
''i loîîîé(le manière à atteindre
[~'P'ortions plus considérables q-ue

l-'il on* été réalisées jusqu'ici par

'îîîîort que M. Stephens apporte
i est arrangé de telle façon qu'on

*" former une conception exacte au
COUP d'oeil du caractère essen-

*' développement du port. Les ren-
-nts sont classifiés sous diffé-
itres, comprenant non seulement
-lix de construction, mas la par-

* lcière et les droits de port exigés
-xiîèdttlon, les méthodes d'admi-
u n. Les conculsions tirées de

: lion des faits sont démontréesl

Cela viennent les détails de cha-
Yisité et on peut remarquer que

'il de renseignements n'a pas été
hasard; c'èst un groupement, ar-
*Vcsoin, de faits qui ont ét sou-

* :S tard aux autorités elles-mêmes.

pour être revisés, de sorte qu'on peut se
fier absolument à leuir exactitude. Au
dos de ce rapport se trouvent les plans
des ports visités, montrant les travaux
qui y sont faits, dessins tous faits à la
même échelle. Ces plans révèlent le fait
curieux que les travaux du port de Li-
verpool, qui est évidemment le port le
mieux Imaginé et le mieux outllié des
ports britanniques, port pour lequel Il a
été dépensé $125,000,000, ont été exécu-
tés s-ir une longueur presque Identique
à celle du port de Montréal.

En ce qui concerne le rapport de M.
Davison, ce rapport sera reçu avec la
p>lus grande considération de la kart des
commerçants. Il est optimiste et Il con-
tribue évidenmnent beaucoup à Justifier
un examen soigneux d'un plan génillreuli
pour Montréal.

LES HEURES DE TRAVAIL

Utile mesure d'exception.

Nos lecteurs savent e, qut, nous lien-
sons (le la réglementation des heures de
travail îîar voie législative. Nous avons
dit ici et souvent répété (lue les questions
de travail étalent mieux réglées par l'en-
tente et l'accord des puatrons et des ou-
vriers que par des lois <lui, faites la îîiu-
part du temps au seul pîoint de vue social,
semblent ignorer absolument les cônsé-
quences économique, qîu'elles peuvent en-
traîner.

Toutefois, il est des excepîtions. comme
d'ailleurs il en existe plour toute règle.
Quand, au pnoint de vue de la sécurité du
public. -il devient non se'ulemîent utile,
niais nécessaire même de réglementer les
heures de travail d'une certaine catégo-
rie de travailleurs, nous ne pîouvons
qîu'appulaudir aux mesures pîrises pour évi-
ter des accidents et des pertes, de vie.

M. Smith, de Nanaimo. a présenté à la
Chambre des Communes le pîrojet de lol
suivant auquel nous nous rallions pîleine-
ment.

-Nul chef du mouvement ou autre em-
Ployé qui, au moyen du télégrap>he, du
téléphone ou d'une autre application de
l'électricité, expédie, transmet, r.eçoit ou
délIvre des ordres ou des dépêches au su-
jet du mouvement des trains, ne lpeut être
tenu ni avoir la piermission de rester à
son occupation plus de huit heures sur
vingt-quatre heures, excepté en cas d'ur-
gence, alors que pareil employé lpeut res-
ter au travail pendant une période de
douze heures sur vingt-quatre, excepîtion
qui n'est tolérée que deux fois en sept
jours. Les huit heures mentionnées cons-
tituent une journée de travail et ne peu-
vent être divisées par intervalles, mais
doivent former une période Ininterrompue
si ce n'est par une suspension' d'une
heure, qui peut être ménagée pour les
repas."

Il ne fait aucun doute que tous ceux qui
voyagent en chemins de fer--c'est tout le

imonde auiJOrd'hi--ont Intérêt A ce que
e projet de loi soit voté par le Parle-
ment. tCombien d'erreurs dues au sur-
ienage d*eimîîlo>yés et qui ont coûté la
vle A bien des gens, auraient été évitées,
si Piarelle loi avait été e'n vigueur.

LA SEMAINE A QUEBEC

ma m'î,: iu 1 901.

Les (anlaiîs.liailir le Qtié'bc
oti eii uîne réunuhin pioiur se le1 (le
I a -onimode tiiieii A dinîe r aux v isi teur.
duîranît les fêtes. On s*est rali àA lidé
de forie- uîne ville de( teiîtt's. vut qine la
conîstruction d titi hôte. (»n Iis demande
rait trop de temps. On liitstillera un
tiombhre îlet tenites sutffiat pottrr recevoir
dIv 5 A 111 nml._]e personnîes.

L.a fiiu mi~ cton dle Mopiintiurency
s'- i>pîrst tI' réui le salaiýre (le ses
otîvrieiý de1< li pl. v t'et te itou vefli- «i
énmu natuirellemienit lis.- iiitêi'îssée qui otnt
ltnu utn', aseiil<î till -ii.'ini la i-
tuatibu qui letur étit faite, Id- vice-pré-
si lent deIAsîWnUî des ouîîvriers tex-
Il es a <lit tenir du ge-latit que cette ré
ductloiî deiî sal -e t ailt 1)irovouiqée par
I1t lîaïste (le 12 1). c. ditî coton. On a dlit

îîi plus queie 1v mar-chét était (net le
otomns ver.îîs dnetrele que le prix

était1 infé-rieuir à celui dui c-ottsi Canadien.
Q uelqu es mienmbres de I'aýsstemblée on t
Prétendu que 'e t rédluctioni était pouir
eux un veila hie désastre. Tout le monlît'
a 'onmpris, d«atit re part qu'il ne fal ait
rien bruisquer-. Finalement '<n it passé
une tésol îitioii par laquelle oit propose-
<1;l'i t'as-er mitie ,;.pl)iqite à Sir Wi'frid
Laurier daizîs le luu: di attirez' soit atten-
tion sur la nécessité ie proté.ger plus ef-
flcacemieut les prou-îliits de lindustrie,
texii:e (lu Canzada en é evant les taux des
doîianes sur les cotons étran-gers.

* te *

Les receteteà d'es douanes de Québe ont
été. cette année, pour le mois d'avril qui
vient de se terminer de $112,D12.38 comte
$121,184.06 pour le même mois l'an der-
nier. Ogn note donc une diminution con-
sidérable dans ces recettes, soit de $8.'
971.68. Celile-oli est en grande partie attri
buéo à la crise financière qui règne un
peu dwrns tous les pays.

11* 0

.M. Théophile Rêland, marchanîd de
nouveautés et p: ési-dent proviercial de
l'Association des m-archan-ds-dütatl'eUrs
du Canada, v;eit d'être nommé agent dit
département de la Mari-ne et des Pêche'
ries, à Québe, en remplacement d'e M.
U. Grégory. Dans tous les cercles com
merciaux, où M. Ilb4and Çmptait un très
grand nombre d'amis, ri te, nomination
est tiès bien vue. L'on st d'opinion que
Cest l'une des meil'leuqts que pouvait
faire le gouvern ment. Il y avait ving-
cl'nq ans que M. B4!and était dans les ait-
fairea.


